
1Y ELANGES RE LIGIEUX.

noir, et dont Pécaille porte on dedans des ta-
ches noires si l'huitre es t vieille, jan îes quand
elle est jeu ne, fai tes. les caleiner surr u bra-
Rier, jnsqi'i ce qu'elles roi pent san oe fbrt.
R1Cduisez-les en poudre impaîlpable, en la pas-
sant au tamis de soie. Cuais, rvez Cette poil-
dre, dans un pot de thïence bien baoucié. Ne
pas Ci avoir ine trop gnaid quantité d'aivan-
ce, car elle pourrait perdre le sî forcc.

Dosespour ?ls h62nws. -reez 62 grani-
mes de cette pondre, que vous -diviserez en
quatre paquets. A ussitôt que le nalad-i se

présentera, vous lui demanderez s'il n'a pas
mangz cdIpuis trois h'eures. Quand lis trois
heures seront révolues, vous mettrez un des
paquets dans un verre ie vin baljnc ; vous re-
muerez bien le liquide et le ferez-avaler ai
malade; s'il reste de la puud re dans le verre.
vous remettrez u piu n de vin pour liui fiaire
tout piendre. Il nedevra pas ianger pendant
les trois heures suivantes. et il sera bon qu'il
se promène. Le lendemain inatin. etaleient
à jeûn, et avec les nièmes prescriptions, il
prendra le second paquet. Le surndeain,
le malade ne prendra pas le reimede. a mais le
jour suivant il prendra le troisiéème jipaquet
puis. après s'être reposé encore un jour, il
prendra le quatrième paquet.

Le malade, après cela,- peut être parfaite-
ment tranquille et vaquer à ses o:cupations
habituelles.

Dose pour les chiens. La même que pou r les
hommes. et suivant le régime ci-dessus ; mais.
au lien de mettre la poudre dans dlu vin. on la
mettra dans une omelette à lhuile et sans sel
un ouf stuffit pour chaque chien.

Dose pour les 7)orfs et les chwx. Prendre
1S6 grammes de poudre, la partager en qatre
paquets, et suivre tout ce qui est frescrit ci-
dessus, sauf que les paquets seront avalés cha-
ctn dans une bouteille de vin blanc.

Ayant dans notre famille 1 rexpérience de 30
années de ce remède ; ayant via des personnes
déji tombées clans des accès, et auixqielles un
a été obligé d'ouvrir de force la bouche éla
serrée, arriver à une parFaite guérison. nous
nous reprocherions de tenir plus loiicmps
secret dans cette province un remède d -nrt la
diclulgation pent y ciiilnuer les rav;age c*d'un
aussi terrible fléau que celui de lh'ydrophoi ie.
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Première Page :-Itinéraire de St. Louis à
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(æ l e ILaconigregat i de Nor-Dam Ile de
Mtreial, avec l nomçsre do samri

c chii desenln c rece, Z vut
leI bieinilit. Cie 'Ins-

.tietiol.

[N. B. Par cette expression ; élhces au pern-
sionnat, on entend les élèves pensioumnaei:Os,
deni- pensionnaires, Cec.]

1ERE. MissioN:-Du Lac des deux Monia-
gnes,ètablie en 1659;2 oîurs ;élèves [roqîcui- J
ses et Algonquiines.

2ème.-De la Pointe Claire, en 1669 ; I
Sours; 40 élèves.
3Ôme.-De la Pointe--aiux-Trem.b!cs de .\l-

réal, vers 1670 ;2 Seir-s ; 5I lves.
4ème.-De la Ste. Famile, dans fîsle d'Or-

léans, el 16S6;. 2 Sours; 30 élèves au penisi-
onnat ; 30 externes.

.5ème.--De Qiiébec, on IGSS; 12 Sours;-200
élèves i Pt.; a550 externe.,.

éème.-De la Pointe-aux-Tfrm!es de Qué-
bec, établie vers 1690 ; 2 Soeurs; 2 8!éve ui
Pt. a 60 externes.

7ème. De La Prairie, en 1695, 2 Soeurs,
36 élèves au Pt. ; 102 externei.

Sème.-De Boucherville, en 1697 ; 2 Soeurs;
25 élèves au Pt.; 80 externes.

9ème.-De St. François u Sud en bas dit

Qaiébec,en 1ti73;·2 Surs ; 3S élèves au Pt.;
45 externes.

10imO.-Do. S'.. Denis, en 17S3 ; 3 Sours
56 elèves au Pi.; 1l2 externes.

Ilèiîe.-D la Rcviere-Oaüll9, i iS09; 2
Sars ; 9 ai Pensionnat.

12eme.-De St.llvcîintthe FanmaUka état-
lblie na 1516 ; 5 Sturs ; S2 élèves au Pt. a
SO externeas.

13 ènm ce.-De Ste Maarie cde 1la Bonnaec, établioe
C Juillet. 1-23 ; -2 Sours ; 24. élèves au Pt.;
5S externes.

14.èime.-De Bcriihier, district î'e M ontrétil,
cin 1 3 Sours : 4.16 éléves aiii Pt.; 336 ex-
ter .

15òmne.--De Terrebonne, ciltS2G;3Sours:
54 élèves aii li.: 31. xternes.

16émae-Des Cdres, en 18-1,1 2 SSurs; 18
élèves au P. 50 Externes.

17ème.-De'Kigstni, ean 181-1 ; 5 Sours.
lSèiiSm.-De Cliaiaiiigiaiy, cii -2 Seurs;

20 élèves ani PL :2 exteCues.
19ème. De tL ssomption, livière de pVA-

Cligan, en iSt .7. 2 SoeQirs ; 25 élèves nia Pt.;
40 exiernes.

20eii.-De Ste. Thérèse. en IS.7 :2
SSurs a 40 étêves ai Pt. 75 extenes.

21aam.-.De St. Jean'Dorchester, le 14 Oc-
tobreIS 1.7 :4 Souas : 7ë lèves au Pt.: 101
exteMries.

2éiime.-De la Baic St. Paul, ci 1S4 S; 2

Soeîre: 22 !èves au Pt. ; SO externes.
23ne.--De Ste. Croix del Qîîébnc. cii Oc-

tobre 14I0 :;2 Steurs; 2G lve au Pt.;. 37 ex-
ieraies.

tor .ne.--De S . Eustache, Rivière du Chè-
le; en a9 3SoIrs: .1.3 élèvesau Pt.; 45
exaetrnes.

PENSoNNAT DE LA VILLE DE MoNTR1lAL.

10 Soars, 90 Pensionaires, 75 Dcm:-pensi-
oinaires.

Ecule da Faubourg de Québec :6 Siurs,
550 onfaints.

Eec-le du Faubourg St. Laanreit : 3 Sars.
230 Cfiants.

Eule dai Faubourg St. Josphli: 2 Sars,
17 nfants.

Ecle dit Faubourg St. Antoine : 3 Steu;s'
1Î4 enfants.

Ec-ole di Faubourg des Récollets: - SoSurs,
150 enfants.

Ecoles line Notre-Dame, 5 soeurs; 2-20
entats,

Nous apprenons par le Catho/ic era/d, que
le Dr. Brcwnsoin a récimiinient /eccur avec un
grand succès, à Philadel phie, et quun Ie fole
noibreuso se pressait pour Peiteidre. Ceux
qui ont I aivantage d'asss:er aux /cures
:e M. rownson, à Monatréal, admettront sais
peine clle le rapport di Cahoic Heald doit
étre parfaitement correct.

L'assembililée aniiieile des rnembres de
la Soiéél dc emipance de .U(loneré,

(.onitred Tepeaonce Sciety) eut lieu la se-
ninie dernière et les résulutiois suivantes y
furentî adoptées -

Résolu, 1 -Que. noaubstanit lapathi en
apparence très grande a oard de la cause de
la Tempmrance,la marche en est et en doit étre
prgressiv, en autant n'ielle est étroitemncét
liée aux preaiers intéréts de ilamce humain.

Résolai, - -Que cette Société doit les
remerciments à M. John1 B Gouigh pour ses
elfuorts zélés dans ce but, ainsi lii''a tous les
amis de laI Case qii oUt si liberalement coi-
tribiié à l'extinctiun de l'oanéruse dette cou-
t:actée par la Société.

Résolu. 3 3 .- Que nous devons étre prufon-
dénient reconnaieants enrs !a Divinc lro-
videice qui a fait dIl la, réfrnio de Tcip-
rice une gue contrs le déluge de d'itm- i-
pérance qui menaçait daccabler les p:upies
et rque les rentes prières idu peuple dcDieu
snient sollicitéescii faveur de l'exNtension et

nu taioniphe définitif ie celtt cause sur tous
ceux qu'eanelaîinc 'intempérance.

Voii l-s inoms les officiers de fA.ssoociation
nivellement elus:

Présidcet :-Jala Dougall,

Vi~ce-Prèsidients :-.-ilòvlu. Williamii 'Taylor,
D. D , Iei-y Wlkes, . ., Jon 'Cloud,
F. H. .Marlin C. Lavell • Messns Jumes
Court. :raî:Iies l-0. Ocr, Jacob DjeW'Mitt, M. tL P.

Try yman ii
Trésorier :--. E. enso.
Secrétaire -Corarespiondcanat:-Jahni D. Biee-

ket.
S'crtairc-Archiiviste :--Jolin urodie.
Coiii :é-MM Saimuiel lledc, Joh

A\Vatters, D P. Janaes. Charles Alexander
amuc 31athewso J.1 Coope r. Henr -.yVeil-

nlor. 'Thoias M. Tair. Charles P. \îttsou:,
Hmnnert Campb-ll, P.L-Sueur, Tiairl Paiton

mia. Holuis-, D andiL Fe'rgîîson, .lenljain
Lvani. TP. D). B3ize-low, Williaiin lair,
\Vulliamî SlI''aster, N. S. Whlitneyv N.- ik.l
l3ockluas. ''-

Lhue dépèclie t léghigniqae de Qiuébcec
traasmîet la nouvelle dle lélection Le M. Luic
Letellier ai lcomIL.te de aaiou:i-ka. par une
napare' 59 voix sar son cou-rreut .

Copais. Ce résuat, (lui a trilù bien idos
previsions lavorables à M. Chai:ise sexpique
1 -oba bi alei t lia r ce qu'en cit lai l iirc-
d li:a- aM. Lotelher. dlit ce jrnal, a la ré-
putation d'un jeue houmie de taUleNts et de
principes hbùraux. n peut juger de la con.
dmlite qu suivra9 a- le progi aiIlae adopt à
uneo assembh- ulique de qauraska que
nous avons déja uit connaitre lnos lecteurs.

Le Pdot de ce muatin anaonec avec crret
la mialadio de .M.le Propritaire iod la .i,-
trqui, d e:is près le deux ,eaiainies, le ir-
ien ut ai l et mrsenti, dt-on, des syintômes
inquiétarts.

Gli-y vs F erres et a!.

EUROPE.
La sitnation( d el'Alleiîrîgine I la surfaîcc,

est cucuoroI lai iie. Léta t Ie sie.ge et toutes
ses r-iguieiirs se coniiitinuinii. a Cassel. Le mié-
colitella11,ieent sbilsims-e et l'il]tervenition ètran-
g·rç est iuinnte. Cepeildinu, lai raction
triomphîîîîe des reiemieei is ré-oluinaires.

.En IFrance, les .,., rigî-us politiques c'it
aioui àii Lue ceg cdeps igtps g pressent i.
Le ..prsident,faugié de tous lesi maigients
qu'il vait d gair envers le gndral Chun-
garnir. a pis unao résolutioni nergigne : il
s'est débarrassé d(e ce eablten-o ilui prètenu-
dait lu toiir cin tuteil. M. L. N. ilona aic a
signiiié, dés li S, s volonté cuix pniiueipauxs
ieiiies e la majont, et le .ilowul.eur di 10
a eurégistrée, tout à lai fois, la destitution du si-
lciieuxI dieir.la nainiaItinI du general
Prrot a condiiiaiiiiemaen-ait de la garde natio-

i.e géanéral HarnarguaIiy -Cl'iLilie rs i lai
pr i dvis mion l ali ire ; enifin , P'o-gai-
sation id ' ouiaavcau eauai t dot les prmnci-
paulx lieibres sont: M. Dromn-de. bhuys
c le general Lle-agnault die St. Jean d'Angely.

La chute duig Chanigarnier a été
acca vt-e avec b emcoup dce sang froil par
lat populla Li,11 parizsonnei. 1 il asix mois en-
core, le genal Changarnier paraissait indis-

peisable, sa retm ito cai été considére coi-
mel Lnill ite ; Iion dùes gens se seraient
unisp -as; aujourdh ui M. Changarnier est

mI à lt ponte. et l-on ne sien ément pas plus
que S-11 s -agissa-Lit do tout autre général. Pa·:ss
est calo, lai populationl i'aabanidloinnei pas ses
aifflires, et la bourse mronte J Amail se termîino
cette comiédie politique ou les racteurs sont
nomibreuax, is oaa le publie seible avoir fit
défut.

Le correspondant F. Gilre du Cour-
rir drs E'tats-Unis, écrit que les déo!arations

énergipius de Lois-Napléon à propos de
cite crise Ont trouvò uneLie Sympathie dans
l'opiniotn publirque.a " Lai iajoriti-, dit-il, de
ta pnukuIon se a é vidmenu t dui côté
de Loui-Naoéon cidans la crise actu1, par-
ce u'eill croit 'à s a lovaité et u ,ell'aine

ligente, aussi vertcu es, aussi i:uistiiuse que
eclle d'aaaicanîe autre coavtré1ù... Laallce
Santa-Clara est ssez éteciuiie, et poss e ls
IressurI aces suflisai ntes pour iainlimenter la Cali-
forunio etlière ie cérnales et dhe prov isions.
pendant bici des années à venir. ''ouit ec qu'il
faut, ce sont les bras pour cuiltiv'er la terre.
1.1 suillit d'1ui p de Soin peur assurer d'ii-
incises récoltes, et le sol est si fertile, si pro-

[fiod, qîiu'il est mniaisab!.Nus osmns nærmer.
ajoute-t-il, est que ule portion ce la Califor-
uIl n'est aussi genîrélheent exemptieIde nia-
ladies que notre ville et le pays eiviroiantat."

Pendant que ce premier oaga'aci des intérÛts
agricules plaide a vec cette chaleur la cause le
la région qu'il repruente, les jotiuuuix cI
Sai-FI1raîncisco eirègisti-cît, avec unuî orgueil
non moins légitime les progrès inicessrants île
la mtropole ed Pacifiqu. Quelques mois
out salli pour niveler 1(-s vingt-ciiq rues prin-
cipiales îe laijeune cité, ui planchy uinc
partiv, et y creuiscr- des ruiisseaiux pur Pncl'éeou-
lemeîcaît ties caiix. La ville possède,ci outre,
aujourd'hui, 5,700 pieds du quais pourn le dé-
chargementt ces vies. Le commiierce, ainsi
pourvu chulie jour cde facilités nouvelles,
preni:i min essor plus assuré, ; San-Fracisco
nî'ut îluis l'asplectdte OcaamplîeIîen t qullî'il avait d'a-
bord : d'élllgants et solides maisons rempla-
cent les 0onstructiuions primitives. On parle,
entre antres emdellisseanents, d'une résiden-
ce que M. Dillon, condsu-gné-al de France,
se prépare åàfaire construire entre Pacific et
Jacksoi streets.

Le port de San Fraîncisco vuent de aire le
premier pias dans uie carri rc iqui, d'après le
Courrier, lui -ésec ce mugaiifiq s résutams.
Trois aivirns étaieunt n train de s'rIqii per
pour la péclie ie la baleine, et noetre coifi-rc
n'évalaie ps i lmoins de 300 pour ceint les hé-
nîlficesque cette exihcludition devait dloner cu
neui Iaiiois. La position geographiqutic cfire ena
ellat 'avantag d t pouvoir n'arme les uai-
vires Ile poua ue seule ca pagne, et les pro-
duits quiils remiporterient rci-aieit un excel-
lent fret le retumr pour les iavires venus

Dans la 3 -rea dua 30 javicir a été in- s Iles querelles aoisuses.J L président decL

rié inc correspondance anonymetouch:ntaRpublue n'est dans la dpndance detuasi
cette aflirne où, couune ou saut, L. Gugv se l'Asselbléo que lorsyu'il lui demande unaens -iVnioua dc sonujo neitélef
piint d'ataues lielleuises dc3 la part'das dtatioun contraiaà à la sipit dulai goruver..léll . A SacranailauJ'aiistratiou
propriétairos du .Vontrel Gzctie. Le cor- o nient républicain, Ou lorsqu'iil ambitionneS0n
respo a Lit de lai ncre, -sant allsioa aa cs p uvirs c nnrs la ustituition.lii- i S out l al es

paoces dont il sgit.Parle(es"efftsiLjur où il rnonceat à un le inutile, etié t-gerliaillearelesioadatios.
sants de lai Gcuze qui, tit-il. dans ses coloà- r despé :.prancesi oatituinles, t rcou- Sa iciscî,Uacliseie poursavoirS'il
nes ie cesse dl'en appelr au publi;" aprsvrra en liberté, en papularité, et e 'di-

avor coimmîeinte ce pred de ila Ga:ctil r- gitec. ce qual pdra enl as et on puis-
prochei i l'Editcuir d cette iuile " de proite smce éphéMcèes. DaAns le dual qui est engea.-
ie so jorial jusqI'amu pit ldexcitea des e cantr Asseinblée et luii la victoire sera dCIu
préjugés contre son adersuaire; " il ajoute cille do celui n uiresterasur!c terrain d drAiil11ot. Le flpréjugésucontreasoli il . ac o-L ricoro
cela: " En se rapprochant des Cauadicns- Ce trricain est -trodit.oui ; la Couditaonét, - - t- - --- - -i-d---c-
Françarais,comnnie il l'aouaitrdepuisliii u. lut.citciné dl'écieils, c'est vrai.Mais, de tcisonscCLuaiaeU<eiii a q eItaneadu
Gugy a counis aux yeux de li. Gaee un mue qiuil nt aipoint IL lonoutil pour uinaa

crime unipardonnuobie.' aliuas oune il n'y poit le mauvais outil Oi10aleai n ildlueffunt t oî
Le rédacteur d la GeIL ctIc dhir cn se dont un bon ouvrier ne ouissutireartLes i- paiiipuIîit al-,ltc.autelleiaat

Plaignant de ce qu'ayatnt demandé le nomu d litutions lrnnent trop souventila place des hue ihe hui l«aiautKtit l i t
'aîu-ur de cette lettre, il n'aait plu Pobteir, hom mae sur lu sellette des assises ouver-
ftisaît remarquer que le Procès eu- a1 qaue-stioi
deviat tre instauit le 7 février.deîant un(C

jury à pe ilprès exclusivement canadieil, la
corresliondance lus haut Citée'' tendait •:i- Cn frnic.uea
clemiaent à mi iiiuencer les Jurés. ai Parlent TLun des derniers jounrauxi id Californie
le fmnçias, et niait énergiquement avoilr pu. coatit un aauaCU e l'hoaneur d'au cci '.e
hei ié u iseul mîîot sur cette aflàire deptus terr pus riche ea lroe - agricoles jlnaaORDREC ai.DI:aL
qu elle est commeIlnleicée' umtax précix a il s'agit île la vallée de No. 1 .Il .tea ntionnelle ou nii, iait à ses tendances, Sata-Ca ra, où est situéSan -.Josù. Jusqu'ici A uae Cotr n Maatiale GéaéraIe, réuniret
cmt écrit du orr-spoNan t de là Wner-e de- cotte u a delargion auriwena jàlu
vait nécessaIremeant parai c aux propriétaires : r b
aiet! Icuazette ociainia n-e ;oïm îî:mag-r2uise. WI q u atar Aeccauret. sucoaaire duias lai 1 remaiè-cectibre, 1.50), et lee ctte épadq ne iJounuiéoil îu
Me la t Ai tee ousn r r phmaei 1que vientt de traverserdi llevraoièe jour duiiuiiO aauis, et île la-

i la Ahlainero d ce atuii cfir . Califonien ;ie a outenu p ou pint. d'ait-qllelelaii I. -
tion de la Gette relativemn cii-à so sileice teutin. li, di à ceet ln Courdr des
sur 'affvir iquestion eeonrcrioel ou- Etts-,nais. n jour arrive, et le S-e ourna le CruIiile Charlns Tètao,(ii énatnil-
çon d-avir cherché a afluener le Jhry. Ca joli % r .)cmeceàrvn
p.rocéda strictement est cionome ka la jus- qiué in Cîlnlpr ui ouuliie as evenudans taipeéà aéîOIdleaauiautiasut-
lice. Lu Correspondaht aie lai Muerce, dit les detintaées dlaCaforii. I déclare na' é- Potu u- s'cutlu.c'stàain :
cette fenille. lne ipanrit PMs disposé à crres- prouver qau'ule micaunr sy cepa h'li po 1urn ce a uue t u d u lu - u lle U
poudreoli, ail prUno drea 1nrespousabdilit de so fLt d'émigraintsqui, obéissaut à la suile ciupni- (-aatiiiiie et î'îuOfficiel-attaché aux

vne.'' Ceci n'est pas sd avantage. dité, sont aillés chercher sur les lards du Pa- Fumes tes SIis de taî Sitayaisa-
cifie une foitune, sains labeur. Mlais, cinre- moecildeuxiame jouis(cimis aie Nuiii-
vanuche, ceux-Ihu siiont las iian-veius ui, par- bre deniea, comlarn devaatciuiccou r, NIrnia-

Une dcièhe télgrapiqu, en date de a tant leurs arc-gar aui-del 'liui oiice le O rdinairechButiilluiIci giiitde
Nouvelle-Orléans le 23 jaavier, nnnce quoephcuée, demandent a travail Iriculo des SLaa a iSseuilléeet tortue datila.
le procès du général Iecondson s'est termiué resultats pu sdurables et plus agi mes, Slla t'ai iiiadiipaealytèrcic lauuissc
sans amnîx r un verdicLt. Après iune ou- " Ceux-là, dit-il, peivent taouver ici un sol(le St. Césairc, Coîutè (lu St. ti'aciilue,
gue dilibération, lh jr i: est veunu déclarer à sans égal pour sa i ricess, in climat sans Im-District (ie Montal, dats aiatc'ivresse
li eCLUn qu'il ie pouivait s' col 2n. reiIciimondle, et U epoulacltionaL iiiatcl - - le s e a t l ina-s pd'étaiti.cou ire voi iu nsi

le comte de Savenahui lisait : ois êtes c'unaxe voix sipplianite, xen me iiaudissez pas
poursuivi, en danger de mort, vous mie de- ainsi!... Ce n'est pai imon cmiir qui parlait,
naaîdez un asile et je vous fcrnime ama pore. Il c'est l'épuutiante... Si vous saviez, monsieur

y a des lâchetés telles, rnadame, que les cmiirs dansiu quel temps nous vivons...
honnêtes se refusent i y croire jusqu ' à la der- Citoyenne Bressieux, dit Henri avec mé-
niére extrémité ; mais vous ouibl ici?. q(Iue si la pris etcdédaui, tu oublies qulle Poua se tutoie
justice a été chassée de la terre, elle s'est re- souis la république... Et, sans regarder nie
faugiée ai ciel. Brcssieux, il fit iur-. pas pour sortir de la chani-

Dans toute autre circonstance, croyez... es- hre ; muais celle-ci se releva et se mîit devant
saya de dire Mme Bressieux dont le visage la porte : Je vous adit, monsieur, dit-elle avec
était devenu cranoisi.... énergic, que lépouvante a glacé mon caur...

Silenca, citoyenne 3ressienîx, iinterrompit Cette maison est la vôtre... oubliez ixes paro-
Henri d'unle voix ironique, cii étendant sa les et outrez !..
main vers elle comme une malédicîion. Votre La comte de Savernay resta un instanît si-
voix mn. fait lhonte à entei Jr e! ... A deux pasl i tis il répotiit a :
de votre porte, au rilicu dela pluie qui tombe J'ccelte0 in cette journée seulent, le
par torrens et de lorage qii grunîdo, il y a unaepeuîtin de cette tardive hospitalité .
vieillard blessé, épuisé ie fatigue, qui attend, te panccaq îuen'ipère est sonffrant et hessé.
la confiance dans le ceuîr qfiue cette inorte puîrcequIeaia sSur est épuisée par laifatigue
s'ouvre à deux bat lants pour le recevoir ; c rle cette louenuit, ci qu'elle nest pais(eau-
nette porte est celle cd l'homme qu'il a sai- ore habituée à sotîfînir ; sats cola, je paiti-
v du deshonneur ; cette lorte se rekerrne iet nais,imadame, et ieientuis[las n ai ali
le repousse... souvenez-vous, madame Bres- ce jilis clous cette maso....
,ieux, qu'une maison est maudite ijuaid ce- Vois nic parcluiicz, dit Mme lrcssieuîx, oui
ioi qui l'habite est infâme ! lii tendat. les mains.

Ces paroles avaiuit été prononcées d'une .' l urne, néîuoiiii. houri oui île-
toix si tonnante, si lhautuine, que Ni mei Bres-.cuaaiiJ'escalier.
-ieutx sentit sa tète se courber et ses jaimibes las uîux mot, n'est-ce pas, de on- qui vienttde
fléchir sous cette malédiction qui 1'arosait.Ellese passer, aiiimarquis(ciavertiay
tn'osait. lever son regard sur ce regard si noble Si mie sel-' le i-sparoles, nadame, était

t si couroucé... Quand une nature n'est pas arrivée jiisalti'à lui, il n'y curuit pus îe Jouis-

eitièrement flétrie, il y a certains mots qui lutsaîee iii aiuii îi lui fume franchir le
i éveillent et vibrent eux elle à snuI lpropre insu. sianil- de cette maison.

Elle tomba à genoux dans la chambre, les Le ccillte ruilairejoine sou]père.
iaxajas jointes -- Gràue ! gràce L. s'écria-t-elle Dejà les tgeières uitcu'es dll jour eitcaiot

d'une couleur moins sombre l'horison lointain.
J'ai ca-ai rui etu ie reviendrais pas, adit la

jeuniae fille d'une voix faible oi grelottant sous
snai mîîanteau ihumide.

La 114lace n'Était pas mauvaise,reprit le mar-
quis ciaontaunt, rnviyai autor i l i cie
maOalière à ii'étro pas surpris, et nous avons à
nous trois six pistolets bien ciiargès: ilcnri
s avança vers sinî pèrc

Eh bll I en mon pre, je vous ail fcit long-
temps attendro ? Mais M.. Bressieux est ài àIar-
scille, et Mmaie Brossieuux est barricedór. comii-
aie dans une citadelle.

Par le temps qui court, je conçois qu'on ne
couche pas les portes ouvertes, reprit M. de
Savernay.

ulenri prit le bras de sa stinr, fit signe à
Baptistin et à Crépaix de quitter leur poste
d'observation, ca tous se cirigèrcnt vers la
Mahaln.

Dès que la deriii irt des cinq personnes fut
entréc, Marianne, qui ne comprenlit pas la
faibless cde sa iaîtresse à 'endroit do ces
étrange-s, roera la porte ave la rapidlité
soupçonneuse d'un geolier priison.

Aussitôt que le amarquis do Savernay ap-
perçut Mine Bresieix, il alla -à elle, et lui
tendit la nain avec tue simplicité calme et
digne :

Madame, lui dit-il, je remîercic le ciel, au
milieu tde ces jours de misère, de crimes et
dl'ingratitude, 'avoir encountré un cour go-
nlércuix où ne s'est Pas efflicée la trauce dun
biefailt. Mrc-ci pour moi; madame, merci
pour les miens. Milme Brssieux rougit. Le

couie [Quni mult 'air trs occupé auprs de
Sa smur.

lIaptiistii et Créliauix avaiut déji fureta
dans la uaiaisoui et troivé deux figols qu'ils
aunvauie t-s tout entiers ailis la elîchminîée.
Acussu au o i ipt llanit éclairn itl toute la clhai-
br, et fiaiait fumer les vpatram s trompis pa
lui pluie Ime CuréJóIauux avait ét duaci us sur des
ci ses, pendant rue Iaptistii, auquel rien
ne pîouvait fhirc oublicr les bonnues traucitions,

étalait sr mune taie cont ce qui tait i.mes-
saira pour li toilette die ses maitres.

La ebaleur iienfiasan xt cdes luimmîuîes avait
ranimai les firces de 31île de Savnuay. Dé-
jü ses joues étMient moins blanches, ses mam-
bros moins treiiblants, tI. son visage momi s
lagnissant se rClnvait presrUc souiant. Voni-
làn mmune ocui mpýagIe un peau ride, m1ia aLuUvre ic-
l ite sur, it i:[curi en lii prenaut la tte tudans
ses Umins Ci en iPeiibrasait.

e eo smis blui C iiieux, dit-elle.
Et prète à rccommeccr, n'est-ce pis, citoy-

enne?
Centaimnmet, préte à reco mmen, non-

sieur mon frére ! reprit la jeune fille avec un
o illilV ueient cliautnriimit.
Alia !Ltoubliais que .e suis la ehtcien ton

frère, et non pas monsieur.
C'est vrai !... repartit .enneuîo en fiant.
A propos, fit toaît à coup Henri, j'ai Chauge

d'avis ut ai e resteras pas chez M-Ime Bres-
sicux j'ai ri-léchi iu'il valuit mieux quem tu
continuiuussos la roule avec nous.

Oli . merii ci !.. merci !..s'écria Jexnnie a.cc
1uni visaige rdUiicIx. Que je suis htolùukrsc ! je

te promets rue j'aulIrai bien du courage et bien
ide la force 1

Chère Jeanne, dit IHcnry ciI liii serrant la
mlîain avec une exàression à la fois triste et
duice,s i tu ion manques, j'en aurai pour nous

Dans le mcm mioniclît, le marquis, qui
était sorti avec ILacIe 3rCssieix rentra:

Jeanne, dit-il, Mnc.lressieux à lobligeau-
ce de mettre une autr chambre à ta dispositi-
on ; vas preiidre quelques heures de repos, car
cette nuit il fatudrla inous remettre ci nroute.
Henri et moi, allons rester ici. natistiun,
quand il fera jour, ti iras aîu village, tii t'infor-
ancras du nom du chef du district pour l'ajoai-
ter i votre passe, et tu tâcheras de savoir tics
nouvellns.

Baptistinî s'inclina.

(A conîtinuerc.)

PENSE ES.

Combien n'y a-t-il pa d'horizons au-del cie
ceclii qui borne notre vue !

C'est la de rnière goutte de trop qui fait ré-
panîdre le vase ; et la dernière bouchéc qui
donne l'indigestion.

Le nensonge est comme les boules de
aicege, qiii grossissent cin ioulaiunt des iîonlta-
gnes, s'arrètenl et se rédi nsont à rien.

Il laindrait bouleverser la terre entièrc, si
I'Cnii voulait la mettre sous Pml' pire des philo-
sopîhes.
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